A.P. 2e 
ATELIER CULTURE ET ACTIVITÉS LITTÉRAIRES
D. BONNAUDIN assisté de  I. NÉDELLEC
	

Les travaux d’élèves ci-après sont l’aboutissement d’une séquence d’aide personnalisée en seconde qui a eu lieu du 8 octobre au 19 novembre et portant sur la lecture expressive et l’écriture d’une pièce théâtrale. L’effectif (23 élèves) a été réparti en 7 groupes.

	Déroulement : 
· Tout d’abord, ont été mobilisées les capacités de compréhension (repérage de champs lexicaux) et d’analyse (registre comique, tragique, pathétique) de texte, dans le cadre de la préparation de la lecture expressive d’un extrait de  scène théâtrale d’un auteur du XVIIe siècle (Molière, Corneille, Racine).

· Ensuite, une seconde séance a été consacrée à la lecture expressive de l’extrait avec trois objectifs : améliorer l’articulation, comprendre et respecter la ponctuation, trouver le bon rythme. Chaque groupe a ensuite lu son extrait à haute voix. Les autres élèves, en guise d’évaluation, ont eu à compléter une fiche, sous forme de prise de notes, pour identifier les personnages, le thème et le registre de l’extrait lu.

· Enfin, deux séances ont servi à la conception et à l’écriture expressive d’un sketch théâtral. 7 sujets ont été proposés, seuls trois d’entre eux ont été retenus par les élèves. Chaque groupe, après avoir choisi le sien, a élaboré son sketch à l’aide d’une fiche-guide détaillant les principales étapes (définition des personnages et de leurs caractéristiques, plan du sketch, rédaction du dialogue). Au terme de la séance une ébauche était réalisée. La séance suivante, après l’évaluation par l’enseignant, a commencé par une amélioration des brouillons (orthographe, rajout de répliques, précisions dans certaines répliques) et s’est terminée par la mise au propre du sketch. Chaque groupe a effectué une lecture expressive de son travail.








SKETCH RÉDIGÉ PAR : Kimberley Lavi, Yann Jaffre, Noé Renon

SUJET : Un gendarme verbalise un paysan qui se rend en bétaillère à la foire de Limoges.

(Sur l'A.20 en direction de Limoges)
LE GENDARME : Bonjour Monsieur, veuillez-vous mettre sur le côté s'il vous plait.
LE PAYSAN , dodelinant de la tête : B'jour toi.
 G. : Monsieur, vous avez bu ?
 P., les yeux écarquillés : Non ! Moi boire ! Vous m'avez vu ?
G. : Oui je vous vois et c'est pour ça que je vous pose la question ! Veuillez souffler ici s'il vous plait.
(Ils attendent quelques minutes)
G. : Monsieur, vous avez 3,2 grammes d'alcool et vous me dites que vous n'avez pas bu ! Vous vous moquez de moi ?
P. : Bon, oui 2,3 peut-être 5 verres pas plus...
G. : Vous avez déjà commis deux infractions, vous avez un taux d'alcoolémie supérieur à la moyenne et vous roulez à 50 km/h sur l'A.20. Vous voulez vous tuer ou quoi ?
P., en s'esclaffant : Bien sûr que oui et ça s'appelle se tuer à la tâche. Enfin, je me rends à la foire de Limoges pour vendre mes vaches.
G., regardant à l'intérieur de la bétaillère : C'est de mieux en mieux, à l'arrière vous avez des moutons et pas des vaches ! Vous ne pouvez plus circuler. Descendez et suivez-moi !
P., au bord des larmes et titubant : Bon d'accord, elles sont pourtant jolies les vaches de mon pays...
G. : Bien sûr, allez on arrête de parler, je vous embarque Monsieur Colo et direction la cellule de dégrisement.









SKETCH RÉDIGÉ PAR : Luc Gaspard, Mélanie Roussillat, Héloïse Pateyron

SUJET : Deux bavardes ont entrepris de dire du mal sur tout ce qu'elles voient.

(Deux femmes à leur bureau dans une banque)
HÉLOÏSE, entendant du bruit dehors se lève et chuchote : Oh la la ! Mais viens voir cet attroupement en bas ! Comment veux-tu qu'on travaille ?
MÉLANIE, la rejoint à la fenêtre : C'est vrai, c'est pas aujourd'hui qu'on terminera notre travail.
(A ce moment-là, une femme avec des talons hauts tente de marcher)
H. : Regarde cette femme avec des talons qui ne sait pas marcher avec ! Elle se désarticule comme un pantin et n'arrive qu'à se tordre la cheville !
M. Mon Dieu, une erreur de la nature !
H. : Regarde un peu sa jupe, on dirait un rideau des années 50 !
M., s'exclamant : Regarde, elle vient de bousculer une vieille dame... Elle a besoin d'une paire de lunettes, elle est bigleuse en plus d'être laide !
H. : En parlant de lunettes, regarde celles de la vieille dame qu'elle a heurté, c'est des monocles !
M. : C'est trop !
H. : Mais il faut vivre avec son temps !
M. : C'est quoi le truc blanc entre elles deux ?
H., scrutant : Il me semble que c'est un caniche.
M., éclatant de rire : Le pauvre petit, entre ces deux pimbêches, je le plains !
H. : Et c'est parti ! Elles se crêpent le chignon !
M. : Il ne manquait plus que ça ! Et vas-y que je me fâche tout rouge ! Et vas-y que je m'égosille en levant les bras au ciel ! Tout ça pour un petit coup d'épaule ! 
H., se sentant observée, regarde derrière elle : Qu'est-ce qu'elles ont ces deux blondasses à nous regarder et à nous montrer du doigt ?
M. : Non, elles n'oseraient pas nous critiquer. On a dû parler un peu fort. Elles seraient fichues de nous reprocher de les empêcher de travailler ! Vite à notre place, elles vont avertir des collègues !
H. : Mais tu as raison, voilà le chef de bureau...


SKETCH RÉDIGÉ PAR : Clara Martin, Camille Deguis, Gwendoline Maurice

SUJET : Un bonimenteur débutant veut vendre un appareil à deux ménagères à qui on n’en compte pas (= qui sont expérimentées, pas crédules ni niaises).
(Au rayon informatique du supermarché « Le Soleil Brillant »)
PAUL : Bonjour ! Paul à votre service. Puis-je vous aider ?
GWENDOLINE : Bonjour, nous cherchons ma sœur et moi un ordinateur.
CLARA : Avez-vous cela en stock ?
P. : Bien sûr que j’ai cela en stock, le Nexus 380 BTI est fait pour vous Mesdames ! (Il le montre du doigt).
C., surprise devant l’étiquette : 1450 Euros, il est horriblement cher ! Je ne payerai pas ça de ma poche !
G. : Il est ridicule en plus d’être cher ! Mon fils n’en voudrait pas ! C’est un cœur Hello Kitty ! En plus il joue une mélodie horrible à chaque touche ! 
P. : Madame, son design ne préjuge en rien de sa qualité ! Et il est en promotion , à 48 % de réduction ! C’est une affaire, un si petit prix pour une si grande puissance ! Ce sera une aubaine pour vous faciliter le quotidien ! Vous reviendrez me remercier !
C. : Mais Monsieur, je m’y connais en ordinateur, et je peux vous dire que ce n’est pas ce qu’il me faut : ce n’est qu’un gadget pour néophytes, tout en tape à l’œil, qui plante au premier usage !
G. : Viens, on s’en va ! Il veut essayer de nous arnaquer.
P. : Mais non, Mesdames, je vais vous prouver que cet ordinateur est fait pour vous ! Et regardez, je vous en fais un second à moitié prix ! Chacune un et vous ne pourrez que vous en féliciter, croyez-moi !
C. : D’avoir payé encore un peu plus ?
G. : Attends ! J’en ai aussi besoin pour une de mes cousines.
P. : Coup de chance, nous en avons plusieurs en stock. Je vais vous chercher ces deux magnifiques modèles. (Il sort)
C. : Tu te moques de moi ! Offrir ça à ta cousine ? Tu es folle !
G., ironique : Ca lui fera un beau cadeau de Noël !
P., revenant avec les ordinateurs : Voilà, voilà ! Voici les deux bijoux de la haute technologie !
C. : Bon, vous me fatiguez ! Je les achète vos ordinateurs ! Mais s’il y a un problème, vous aurez de mes nouvelles !
P. : Bien sûr ? Madame, grâce à vos achats la livraison est gratuite !
G. : Bah ! Encore une chance !
C. : Bon dépêche-toi ! Je n’ai pas que ça à faire de ma journée. (les sœurs quittent le supermarché)
SKETCH RÉDIGÉ PAR : Kimberley Mulson-Dulin, Clément Leyniat, 
Léo Jeanjean, Léa Vigiex

SUJET : Un bonimenteur débutant veut vendre un appareil à deux ménagères à qui on n’en compte pas (= qui sont expérimentées, pas crédules ni niaises).
MONSIEUR SANPOURSAN : Approchez Mesdames, je vous présente les nouvelles chaussures « serpillère ». Pratiques et légères, elles feront de vous la parfaite ménagère !
MADAME LAVETOU : Bonjour (se tournant vers son amie), encore une arnaque !!!
M. SAN., qui l’a entendue : Mais non ce n’est pas une arnaque, c’est le meilleur service qu’on puisse rendre à une femme active et pressée ! Avec ces chaussures, plus la peine de tenir un manche à balai ! Vous n’avez qu’à vous déplacer, sans autre effort que de laisser glisser : elles sont, grâce à des semelles adaptables, efficaces pour tout type de surface !
MADAME SWIFFER, à Madame L. : Viens on s’en va ! Les produits miracle, je n’y crois pas. Il nous cache quelque chose.
M. SAN. : Mais non restez ! Je vous assure que c’est vraiment efficace !
Mme L. : Eh bien essayez-les qu’on voit si c’est aussi génial. Rien de tel qu’une démonstration.
M. SAN. : Regardez,  on met du produit sur le sol, puis on enfile les chaussures (il s’exécute).
Mme SW. : Je trouve que ça nettoie bien ! L’ennui c’est que le sol est loin d’être sale. Il glisse…il glisse et…
M. SAN., tombant : Aie !!!
Mme L. : C’est trop dangereux !
M. SAN., se relevant : Attendez, j’ai d’autres modèles en stock. Celles-ci étaient usagées, les semelles sont entièrement lisses.
Mme L. : Bon cher Monsieur, nous n’avons plus le temps. Présentez ces chaussures au concours Lépine. Au revoir et merci de votre très brillante démonstration.
M. SAN. : Encore un instant. Je vous fais une réduction de 70 %. Ce qui vous fera la paire à 44,99 euros. C’est une occasion à saisir !
Mme SW. : Soit. Pour apprendre à patiner à la maison. On en prend une paire chacune : mettez du 38.
M. SAN., se tournant vers une pile de boites : Je ne la trouve pas…Ah ça y est (il tire à lui une boite et tout s’effondre).
Mme SW. : Son stock est aussi peu solide que lui sur ses jambes avec ces fameuses chaussures !
Mme L. : Ah, je l’aurai parié ! Au moins on ne l’entendra plus. Allez, viens, on s’en va !


SKETCH RÉDIGÉ PAR : Sarah Debattista, Théo Dubillard, 
Charlotte Geneste

SUJET : Deux bavardes ont entrepris de dire du mal sur tout ce qu'elles voient.

(Assises sur un banc, dans une galerie marchande)
LOUISE : Ça me stresse, la fille d’en face n’arrête pas de me fixer.
JULIETTE : Oui et sa pote me regarde aussi.
L. : C’est pas permis d’être si moche avec un corps aussi maigre ! Un vrai squelette !
J. : Je n’envie rien à la petite grosse à part sa jupe.
L. : Non mais tu as vu l’autre avec son haut, ça ne la gêne pas de faire voir son ventre en public !
J. : Mais en plus, au niveau intellectuel, c’est deux cruches : elles ont vraiment l’air bête !
L. : Regarde, en plus elles font les mêmes gestes que nous… Elles nous provoquent ou quoi ?
J. : Ouais, en plus celle de droite a les mêmes chaussures que moi !
L. : Regarde Juliette, l’autre est tellement moche même les pigeons lui défèquent dessus !
J. : Louise, c’est moi qui me suis prise la fiente d’oiseau !
L. : On est bien bête quand même, c’est le magasin d’en face dont la vitrine fait miroir et on s’observe nous-mêmes depuis 10 minutes ! 











SKETCH RÉDIGÉ PAR : Andréa Brunet, Alexis Choveau, Antoine Maillard

SUJET : Un gendarme verbalise un paysan qui se rend en bétaillère à la foire de Limoges.

(Sur l’A.20, entre Guéret et Limoges, à un carrefour).
GENDARME : Gendarmerie Nationale, Bonjour. Encore vous Bertinias ! Papiers s’il vous plait !
PAYSAN : Attendez une minute, faudrait-il que je les trouve ceux-là.
G. : Oh ! Dépêchez-vous Bertinias, j’ai d’autres chats à fouetter.
P. : Ah non ! Moi, Monsieur l’agent, je préfère les caresser, car pour ce que ça coûte de les fouetter avec la SPA !
G. : Oh ! Dépêchez-vous de me trouver vos papiers pendant que je vérifie votre cargaison. (ouvrant l’arrière du véhicule) Punaise, il a failli me renverser, ce veau !! Et dire que ce sont les risques du métier. Il s’échappe !
P., à part : Oh ! le saligaud ! (à haute voix) : Mais qu’est-ce que vous m’avez-t-y fait ? Vous allez-t-y pas aller me le chercher ce bestiau avant que je fasse une bêtise et que vous vous décidiez à me mettre les menottes au lieu de m’empêcher d’aller faire mes affaires à la foire.
G., effrayé, poursuivant l’animal autour du véhicule : Oh ! D’accord mais après vous me donnez vos papiers. Viens là belle bête !
P., à part : Les voilà enfin ces fichus papiers, (à haute voix) Je les ai retrouvé, gendarme !
G. : Bon, voilà, le veau a retrouvé les autres. Faites voir. A propos, j’ai constaté un pneu lisse en tournant autour de votre bétaillère !
P. : Comment ça ? Il n’est pas lisse, il est juste un peu usé !
G. : Tututu ! C’est extrêmement dangereux. On ne plaisante pas avec la sécurité. 200 euros d’amende plus 3 points de moins pour le pneu lisse et 3 points pour outrage à agent. J’ai bien entendu tout à l’heure : « saligaud » pas vrai ?
P. : Oui bien sûr et avec ça je vous paye un dîner aux chandelles ! Vous êtes fou ! Au prix où est la viande aujourd’hui, vous allez me mettre sur la paille !
G., ironique : Oui tant qu’à faire ! Ne me faites pas pleurer ! Mettez plutôt votre temps à profit pour faire changer le pneu au lieu de geindre.





SKETCH RÉDIGÉ PAR : Clémence Moulinat, Lucas Goudemand, 
Lola Chevalier

SUJET : Deux bavardes ont entrepris de dire du mal sur tout ce qu'elles voient.
(Deux amies se rencontrent à la terrasse d’un bar)
BARBARA : Hey Stéphanie ! Viens t’asseoir avec moi, on va boire un verre ensemble.
STÉPHANIE : Ben quelle surprise ! J’arrive.
(Elles s’assoient)
B. : Ah ! Mais regarde qui est assise un peu plus loin !
S. : Ben c’est Aude Robinet ! Ben d’ailleurs j’ai appris quelque chose sur notre chère amie.
B. : Dis-moi, dis-moi ! Raconte-moi ce que tu as appris sur cette fille que nous apprécions tant !
S. : Ben…tu ne vas pas en revenir ! Lundi matin, lorsqu’elle s’est réveillée, elle avait les pieds dans l’eau. Cette idiote avait oublié de fermer un robinet la veille au soir !
B. : Ah bah ! Elle porte bien son nom celle-là et puis elle fait fort ! Son petit copain, assis à côté d’elle, s’appelle Nicolas Vabeau !
S. : Ben tu peux le dire !Ben regarde sa tête en plus, avec ses oreilles de deux kilomètres de long, c’est Dumbo l’éléphant tout craché !
B. : Puis regarde les chaussures qu’il a, Dumbo est de sortie, il va au cirque !
S. : Ben et leur amie à côté ! Avec sa robe rayée jaune et noire ! Ils sont bien assortis tous les trois ! 
B. : Pauvre Maya, elle va s’envoler l’abeille !
S. : Tu parles, vu comme elle est, il faudrait une tempête pour qu’elle s’envole !
B. : Eh regarde à côté d’elle, il y a un vase avec de jolies fleurs ! Elle va pouvoir butiner !
(Un homme s’approche)
REALISATEUR, aux actrices Stéphanie et Barbara : Coupez ! C’est dans la boite ! Vous avez été parfaites en médisantes ! Demain, on tourne la suite : la scène de harcèlement.
S. à B. : Il nous en demande beaucoup quand même, mais tourner ce petit film pour dénoncer le harcèlement scolaire, ça fait réfléchir !


